
L'OFFICIEL 
MEDAILLES D HONNEUR 

Voici la suite de !a liste des médaMes dtion. 
neur aocordées à des ouvriers et «mpMyte, M [ 
arrêté du Ministre de icimeroe 

•MM. Hennebert (Adoriis-Reneèfr). oorrtsr ver­
rier & la société anonyme des verreries 
réunies de Sars-Poteries, à Par» Putwltg — 
Henniaux iHenri-Qiaries\, chef visiteur à 1* com­
pagnie des mines d'Anjin, & Bruay-aur-TBacauL 
j— Hennion (Henri), compositeur dans la maUon 
Lemaire, à Tourcoing. — Hennion (H—il), ouvrier 
A la compagnie des mines d'Anzin, a Fenain. — 
Mlle Henneron (Marie-Loutesl. Oleuse dans la 
maison H. Lreland et Cte, à Hcupnoss. — MM. 

"Henrart (Alfred-Joseph), ouvrier verrier à te so­
ciété anonyme des tieirsile» réunies de Ban-Po­
teries, à Sars-Poteries. — Herbert (François), ou­
vrier forgeron à la compagnie des mine* d'Ani­
che, à Aubercbicourt. — Mlle Heyte (Phllomèu-
Joséptiine), ouvrière dans la maison Poirier et 
Longeville, a la caapelle-d-Arnientleres. — MM. 
Honoré (Emile-Louis), métreur dan* la maison 
Delplanque. a Roubaix. — liornbeck (Lents), ou­
vrier mineur à la compagnie des mines d'Anzin, 
a Condé-sur-1'Escaut. — Hotton (François), ou­
vrier forgeron dans la maison Ernest Dervaux, 
fc Vleux-Gondé. — Hourdequin (Victor), ouvrier 
menuisier a la compagnie des mines d'Anzin, a 
lorrain. — Hourriez (Qément), mécanicien à la 
compagnie des mines d'Anzin, à Hértn. — Hu-
oert (Alphonse), cantonnier retraité à la compa-
«mle du rfiemln de fer du Nord, a Bcrlalmont. — 
Hubert Léon), employé à la compagnie des mi­
nes d'Anzin, a Saint-Wast-la-Haut. — Hue (Vic­
tor), ouvrier dans la maison Lecomte et Cte, a 
Estaires. — Hyeans (Ambroise-Joseph,ouvrier ma­
çon à la compagnie des mines d'Anzin, & Héles-
roes.—Jorlon !JuMen-Joeeph),einploy* a la société 
anonyme des alcools Drtanne. a Sedln. — Jou­
rnaux ;Martia1-Am»ndl, mécanicien a la société 
anonyme de» verreries réunies de Sars-Poteries, 
ft Sars-Poteries. — Jourdlnesu (Fugene), ahrull-
leur ft la compagnie des mines d'Anzin, a Condé-
•ur-I'Escaut. — Jouvenell» (Louis-François), ton­
nelier dans la maison Charles Paix et Oc, à 
Oourcttelettes. — Kaota (Alfredl.ouvrier marteleur 
Bans la maison A. Vautler et Cle, a Cerfonteln». 
*- Kobler (François-Joseph), contremaître a la 
société anonyme des pefeuatres. a RoUbatx. — 
^flle Iadsous 'Cefberfne-Joséphe\ ouvrière a l'ad­
ministration des hogpl"âs die Roubaix. & Rou­
baix. — Mme veuve La frotte. n*e Del va lie 'Maria), 
ourm w u s e dans la maison Boat, a Salnt-Souptet. 
— MM. I.agneau (Arthur-Joseph), comptable a la 
Société anonyme <îes verreries réunies de Sars-
Poteries. a Sars-Potertes. — Lagneau (Vltal-Re-
rteldV ouvrier !< la snêiêté anonyme des terre ries 
réunies de Sars-Poteries, à Sars-Poteries.— Laine 
r3tanWa«-Lout*V ouvrier mineur à la compagnie 
3es mines d'Anzin. k Eacnudaln. — Lelo 'Césetr*, 
ouvrier toraeron a la compagnie des raines d'A-
nlche. n Anberchicourt. — Lalout 'Joseph-Adol-
phoV conducteur de four dans la maison Mulat-
Legrand et Cie. n Fourmies. — I^imart (Gustave). 
Ouvrier dans la maison Flévet, îv Anor. — Lam­
bert 'A!fred-Jo=«pht. ouvrier foriwon a M com­
pagnie des mines d'Anzin, a Anzin. — Lambert 
(Edouard), machiniste 6 la compagnie des mines 
ifi*Aniche. a Anl^ié. — Laroendln (Edouard), ou­
vrier mfne;rr à la compagnie des mines dVAnt-
»*•, a Anlche. — I.anclau (Joseph, chef de poste 
» In conroagnie du chemin de fer du Nord, a Pee-
tniencourt. — Mlle I.andouzy (Aline-Adèle), em­
ployée de magasin dins la m3l«on Fournler t& 
O». * Trélon. — MM. Lenalin Tiésire-Iean-Rap-
tfste). mineur retrait^ de la compagnie des mines 
8'Aniche. ,i Aniehe. — Landa (Charlesl. ouvrier 
mineur a la compagnie des mines d'Anzin, a Es-
ea-idaln. — Laude (Fidèle', visiteur a la compa­
gnie des mines d'Anzin. a F.s~nudain. -»• Lande 
(P.iul.Amandl, «ommi.ç aux écritures a la compa­
gnie des mines d'Anzin. ft Béllsing. — Laurent 
(Alfred ,̂ mineur pensionne d» li compagnie des 
mines d'Anzin. ft Denaln. — Laurent fChnr'es\ 
Ouvrier mineur a la eompaenie des mines d'Anl-
rtie. 0 Antohe. — Laurent (Charles)., emnloyê re­
trait* de la compagnie des mine? d'Aniche, a Sin-
Je-Noble. — Laurent (Louis-Co<-niI\ commis aux 
PiTltures a la cmoegnle des m'n^s <5"\nzlr. n 
Anrin. — Laurette. (Pené-Francois-Joseph). »ir-
veillant a a compagnieTSr's mines d'Anzin, à De-
Tiain. — T.ebon 'PauT>, oinTi^r mineur fi la com­
pagnie des mines <1 Anzin, h Escaudain. — Le-
prun 'Francols-Antnlne-Josenbl, ouvrier t:ancfiîs-
seur A. 'a Manchissarte et t«intur»rie de Cembrei. 
* Eecaudrpuvres. — Lebrun (T.Iévinl, embalTeur 
* la société annnvme de la ratencerie d'Onnainff. 
fe Onnaing. — I.eèst Iules-Joseph), employé dans 
la maison Billion, a Baisieux. — Mme veuve Le-
rv.elle. née Liésreois (Sidonle-Bosalle». caissière 
dans la maison Foucnrt, à Fresnes. — MM. t.e-
rlereo ;Auguslin-Joseph), chef visiteur a la eom-
inagnle des mines ffAnrin. a Denain. — Leclerea 
(Tdounrd Joseph), graveur sur verres a la société 
r.nonvme des verreries réunies de Sars-Poteries, 
A Sars-Poteries — Ijecleroq (Henri-Auguste-
Alexano>el. ouvrier dans la maison Fontaine, a 
j ill^. _ leclercq 'Jean-Baptiste1, ouvrier mineor 
a la eomneffnw» des mines d'Anlehe. a Aniehe. — 
Leclerea (Jules), ouvrier a la société anonyme de 
fa faren'-erie d'Ohnalng. ft Onnaing. — L^clercq 
ftAon-Reneld), ouvrier verrier a la société ano-
Bvme des verreries r4unies de Sars-Poteries. à 
Bars-Poteries. — Leclercq f\'lncenl-Joseph). ohsf 
de ravon dans la maison Henri rmeattean et de. 
à RoiroalT. — Ledercl (Henri-Vinoent-Philippe). 
mécanicien à la compagnie des mines d'Anzin. à 

Ï)snain. — l«clère 'Charles-Fénelon). emballeur k 
a société anonyme des verreries réunies de Sars-

Poteries. à Pars-Poteries. — Leclère (Charles-Eu-
fène), ouvrier verrier à la société anonyme des 

errertes réunies d» Sars-Poteries, a Sars-Pote­
ries. — I>eeroert (PlerreJoseph), ouvrier dans la 
maison Carissimo frères, a wattreloe. — Lefeb-
Irre fOéri-Edouard"), emballflUr a la société des 
terreries réunies de Sars-Poteries, a Sars-Pote­
ries — Lefebvre (Désiré), aiguilleur a la com­
pagnie des mines d'Anzin. a Somaln. — Lefebvre 
Henri) ouvrier charpentier dans la maison Ro­
sier Moïse et fils, a Roubaix. — Lefebvre (Henri-
Alphera). ouvrier mineur à la compagnie des mi­
nes d'Aniche, a Aniehe. — Lefebvre (Henri-Désiré-
Joseph), tourneur en fer dans la maison Nuyts, à 
Mouvaux. — Lefebvre (Jules-Joseph), appréteur 
dans la maison Georges Catteau. a Roubaix. — 
Lefebvre (Omr-Vital-Octave), ouvrier & la société 
anonyme des verreries réunies de Sars-Poteries, 
k Sars-Poteries. — Lefebvre (Pierre-François), ou­
vrier a la compagnie des mines d'Aniche, a Anl-
ebe. — Legrand (Adolphe-René.vellleur a la com-
patmfe du chemin de ter du Nbrd, a Hazebrouck. 
î-l*(rrand Augustln-Gblslaln), ouvrier verrier à 
la société anonvme dies verreries réunies de Sars-
Poteries. a Sars-Poteries. 

M suivre;. 

U n i l 'a* L _ I l _ - i . ' i . . . ! . . . > « I Le spectacle commencera par le drame tiré du Mortalité chez les Instituteurs ^ ^ u m i W r * jsA&^^ 
' 7 tableaux, de MM. Périadui'sTLamoDûier. 

nRTf-KïBaB'R X T M P L I F I E E I 1 1er ghlini : La Nuit d-Aœoar. — le. fTAVibcras (ORTOORAFB SIMPLIFIER 
Panai ssa'prgleaaNOs tes pl«« knfiioya-

Marnent mêWtiîeres, il faut ranjer aujour-
<Thui l a pCdCMSiaa d'instituteur. Une statis­
tique des plus sérieuses nous apprend, eu 
éfet que sur u cent » jeunes jens sortis de 
l'école normale, a vingt-trois» seulement 
«rrivent A l'aie de 53 ans, qui est J'âge de 
la retraite. Cëte proportion tend A devenir 
plus éfrayante encore : ainsi l'orfalioat Ae 
Tenseignemeni) rimaire constatait qu'en 
1905, Bur 101 de ses adhérents qui décédè­
rent, 9 étaient ajés de moins de trente ans, 
25 ds trente 4 quarante et 44 étaient morts 
entre quarante et cinquante, 9 seulement 
avaient plus de 56 ans. D'ailleurs, lisez les 
nottcas nécrolojiques -les butetins des Ami­
cales et neuf fois sur dix vous aurez A enre­
gistrer des morts prématurées. 

Cornent expliquer cette mortalité excessi­
ve 1 

Hier encore, «*rtain» rétribuaient h JTn-
salubrité des locaue acolatres, véritatAes 
ntds à tuberculoae, qui propajaient le mol 
de jénéraclon en jénéraeioa. Mais, héms I 
on constate aujourd'htu que tes progrès 4e 
l'aijiène et l'amélioration des locaux scolai­
res n'ont rien ebanr» : la proportion des vi­
vante et des morts reste sensiblement te 
même I 

Un académicien, M. Mérieres, done une 
explteatioa d'ordre 'psfeolojiqus, qui nous 
parait plus satisfaisante : 

« Dans un certain nombre de professions, 
dit-il, l'home ajit sur la matière insensible 
et inerte qu'il pétrit, qu'il façon© A son gré, 
que n'oppose qu'un* résistance passive dont 
il a d'avance mesuré ta force. Daas d'an­
tres emplois, s'il n'ajit pas sur la matière, 
il ajit sur l'home come le font les employés 
des administrations publiques, avec l'auto­
rité que lui done la loi ou la fonction sans 
qu'il akt à faire une dépense de force per-
sonèle. Les règlemens parlent pour t u at 
lui assurent d'avance l'obéissance. 

« L'instituteur est apelé à jouer un râle 
tout dlférent. L'Instruction rjufl done ans 
enfants, l'action qu'il exerce sur eus, il les 
tir* du plus profond da lai.mama • Tout ca 
qu'ils aprènent, dis l'aprènent de lui. Il s'est 
dono nécessairement un peu appauvri en les 
enrichissant. Dans le fénomèae bien conu 
de la sugjestion, les médecins raoonaisseat 
que celui qui sugjestione fait une dépense 
considérable de fluide nerveus. n se passe 
quelque chose d'analogue dans nos écoles... 
Pouvons-nous nous étonner que ce jenre de 
vie use rapidement les Instituteurs 1 » 

Nous partajons entièrement la manière de 
voir de l'émlnent académicien, mais H nous 
paraît que la mortalité excessive des Insti­
tuteurs a d'autres causes encore : nous les 
trouvons dans la «culture intensive» A la-
quèle doivent se livrer les maîtres primai­
res pour déveloper 1 intélitence de jeunes 
paysans qui ne fréquentent l'école que cinq 
ou six moin par an. Nous les trouvons dans 
la surcharte des programes oficiels ; nous 
les trouvons dans la multiplicité des oeuvres 
dont on acable rinlelijence et l'activité des 
.instituteurs (secrétariat de mairie, mutualité 
scolaire, vaccination, caisse des écoles, 
champs d'expérience, cours d'adultes, can­
tines scolaires, sociétés de tir. bibliotèc-ues, 
etc.) ; nous les trouvons dans ce gavaje in-
télectuel qui s'apèle la préparation au cer­
tificat d'études ; nous les trouvons enfin, 
dans le travail nécessité par l'enseignement 
abusif des abstractions gramaticates et par 
l'enseignement d'une ortografe aussi irra-
tionèle que capricieuse. 

L'enseignement de cète ortografe favorise 
la passivité de l'intélijence au détriment des 
facultés actives de jujement at d'observa­
tion. L'enfant lui consacre en pure perte son 
temps et ses êforte, tendis qo à. l'enseigner, 
les instituteurs ruinent leur santé et hâtent 
l'aproche de l'heure où, épuisés. Ils tombe­
ront sur un sillon avant de l'avoir terminé ! 

Quel est donc le ministre de l'Instruction 
punlique ™ul se préocupant de este lamen­
table situation, voudra simplifier les pro­
grames et simplifier l'ortografe 1 

G. BREGAIL, 
Instituteur, à Montestrue (OersV 

Théâtres, F ê t e s e t Goneert» 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Samedi 18 janvier 1*08, représentation ex­
traordinaire, composée du grand succès de : 1. 
TIRE AU FLANC, vaudeville en 3 actes, de 
Mouezy-Eon. 

8. UN LYCEE DE JEUNES FILLES, opérette en 
4 actes, de Crehg. 

Bureaux 7 heures. — Rideau 7 h. \lt. 

TAVERNE CHARLES1
 iioehcibria et Bock rtoja! 

Soupers, Plats chauds apr. spaassnte Cbeastaute 

TMEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Ce soir vendredi, a 8 heures et demie, soirée 

de gala donnée par les artistes du Théâtre Na­
tional de l'Odécn, direction Antoine. Une seule re-
Srésentalion : SON PERE, comédie en 4 actes, de 

uinon et Bouchinet. 
— Demain samedi en soirée, après-demain di­

manche en matinée, 3 heures, soirée 8 heures et 
demie : RAFFLES, par la Tournée Baret. M. 
Baret lui-même Jouera dans la pièce le rôle du 
policier Bedlcrt. 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LILLE 
147, rue d'Arras. — DirecUon E. LORMEL 

Dimanche 19 janvier, à 6 heures, représentation 
extraordinaire, avec le concours de M. Gaidon, 
et de Mlle lise-Dory. création ft. UUe de : UNE 
NUrT DE NOCES DE LA FILLE DE Mme ANGOT, 
Lpérette, sur les motils de la musique de M. Ch. 
Lecocq. 

tableaux, de MM. Pértdaud ff Lamonnier. 
1er tebtea• : La Nuit d*Asao«r. ~- te, L'Auberge 

du Vincent ZTiaut. — 3e, M. k> Sféataent Mathieu 
des Taillis. — 4e, La Gardiean* des Scellés. — 
5e, Mistress Lois Bott. — 6e, La Fuite-, le VA. m 
7e, La Justice du mari outragé; 

La location Mrs ouverte veadrali et samedi, 
4s Ubeaass aSbsMiW «• demi», et de 5 heures 

Ooncerta populaires 
Votci le proaramni» du concert des Coaaarts 

Populaires, qui aura lieu *1T*nr*+ prochain 19 
janvier, a trois heures un quart très priais»», A 
IHippodronie Utloè. : 

i : Symphonie IteUenne (rr 4). Mendelssohn. — 
C o D O e ^° *° te «najeur par M. aoueberit. W. 

Mme Marteau de MOJavUie. Brunsoa. — éfaV K 
svaaWm. 

teniawski, CoretU. 
.-r , __Tnonlsé par M. O. 

Faune; b) Au Bois d'Amour, par Mme Martes» 
de MlUevilte. E. Rates. — è. Méphisto Wateer. 

Mme Marteau oe Mtusvllia, Brunsa 
lonaise en ré ; b/ La FoHa, par 
An piano M. Alfred Cortot. Wtonii 
— b*l ttymms a Apollon, harmon 

on mafioéV et en sotrte. grand snênaul» nwoart." 
An programme : Les.NovsOos, pot pourri eotiter-
stens acrettatle, boule spérate; CaaaM's Oaaest» 
ttste mosical ; Th. WenTàbrca. acrobates comi­
ques : Damelvfrte, trio dama « Paris Gatte •, scèns 
k teanssonBatioDS muttâpUs ; Mme Falton ~ -

Chaque représentation, deux grandes Bteassa 
de cinéaiatographa runtrersei aotena. Î W W 

M. -Boucher lofonD* le publie ou» desmaU-

EQfré«qi«jt» -*D4imj>ohe» et fêtes • a * r t e O > 
Srasssrit aatoarsetls. Restaurant de 1er ordre. 

Cuisine soignée. Plat da Jour c M centimes. 
Plat du soir : on franc 

Ctmelii et Client patis Un 1. j.r Gilerïu lilliis» | 

C'est encore an habitant de Lille 
Un fait peut se produire une fois, deux 

fois et même trois fois sans que nous y pre­
nions garde ; mais lorsqu'il se reproduit 
journellement et que tout le monde se le ré­
pète aux alentours, il ne peut passer inaper­
çu. C'est toujours avec reconnaissance qo« 
nos compatriotes nous font part de leur 
bonheur et c'est également pour nous un* 
bonne fortune que uapprendre des nouveUei 
aussi encourageantes. M. L. Du Bar, 100, 
rue d'Esquermes, Lille, nous dit : « C'est 
un véritable plaisir pour moi de vous eirprt-
wev toute la satisfaction que j'ai éprouvée 
de l'emploi des Pilules Poster pour les Reins 
vendues h la Pharmacie Leclercq, 16, Grand' 
Place, Lille.-A la suite d'un refroidissement, 
je fus pris, il y a trois ans, de violents maux 
de reins qui me faisaient souffrir presque 
sans répit. Les douleurs étaient continuelles 
et au lieu de diminuer, elles s'accentuaient 
de plus en plus. Elles ne me quittaient marna 
plus la nuit et, après de longues nuits sans 
sommeil, je me levais le matin brisé de fa­
tigue. Tout mouvement m'était douloureux 
et je ne pouvais même plus marcher. Mes 
urines étaient épaisses et nauséabondes, il 
s'y formait un dépôt ressemblant A du sa­
ble- Je n'avais plus d'appétit, je devenais 
très faible et tout travail m'était rendu Im­
possible. Cest alors que j'entendis parler 
des Pilules Foster pour les Reins. 

Dès le troisième jour, le me sentis beau­
coup mieux et après une dizaine de jours de 
traitement, je pouvais marcher avec facilité, 
mes urines redevenaient normales, mon ap­
pétit était meilleur et mes, nujts plus cal­
mes. Je suis trop heureux de mon soulage­
ment pour ne pas proclamer bien haut que 
je le dois aux Pilules Foster et j'espêr» que 
bien des personnes souffrant des rems n'hé­
siteront pas A prendre ce bienfaisant remè­
de. Je certifie exact ce qui précède et voua-l 
autorise é le publier. » On trouve les Pilules 
Foster (marque originale) chez ous les 
pharmaciens, 3 fr. 50 la botte, 19 tr. les six 
ou franco contre mandat : Spécialités Fos­
ter, H. B-nac, pharmacien, 25, rue St-Fer-
dinand, Paris. Dans l'Intérêt de votre san­
té, si vous voulez avoir un bon résultat, 
exigez la véritable botte avec la signature 
u James Foster » et refusée toute imitation 
ou substitution. 27. 1649-5 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

Un match de 50 kilomètres sera disputé 
dimanche prochain, A Paris, sur la pisté en 
bois du Vélodrome d'Hiver, entre Poulain et 
Rutt 

Les deux hommes seront entrâmes par des 
tandems humains, le choix des équipiers a, 
par suite, été chose délicate I Voici quels 
seront les entraîneurs des matcheurs : 

POULAIN. — Paulmier-Quessard, Sérès-
Lignon, Doerflinger-Schwab, Rousseau-Ri­
vière, Chauvet-Privat. Le Doc-Delage, Cara-
pezzi-Toussaint, Cochery-Laurent. 

RUTT. — Seigneur-Goven , Labrousse-
Charron, Michaud-Desehamps, Danjou-Hel-
ler, Benyon-Comès, Garrigou-Caron, Beao-
gendre-Pommier, Cochery-Chaudron, 

Au cours de la même réunion, la piste de 
la Galerie des Machines offrira au public 
une course de 40 kilomètres derrière gros­
ses motos que disputeront Theile. Simar et 
Mauss et un «osai des tandems sur te kilo­
mètre. 

Athlét i sme 

les épreuves ^^^^^^^^^^^_^^^^^ 
engagements devront être laits soit par 
Comité de chaque paya, soit par tes fédéra-
llén/s eu asBoeiattens sptrrarnantes. La clô­
ture des engagements se fera au moins un 

™ & * ^ é » e f t o ^ u * m . « . 
valeur total» de plus de 75.000 francs, use 
challenges resteront dans tes mains des 
vainqueurs Juaqa'snjWa. Toja jea fWMter-
rente .enfla, raoevroat on* médaiile coznmé-
moratr»e„ . 

L I S COQS 
ALIEV1N 

DîmanCbe 19 Janvier, A 3 heures an soir, 
établissement Hautacœur. fosse numéro xl 
des mines de Lan», A Uévtn, grand D O » 
cours de coqs. 

La mise sera da 3 fr. 50 ; un coq gagnant 
10 fr. 12 parties y prendront part» 

A l'issue du concours, une partie de plai­
sir de 20 francs sera jouée. 

LES HERNIES 
& DESCENTES DE MATRICE 

Nous sommes très heureux d'informer nos 
lecteurs que M. L. LENOIR, te aenommé 
spécialiste 4a Parte, atra A nouveau parmi 
nous très prochainement. 

Nous en profitons pour rappeler que M. L. 
Lenoir vient da Parte régulièrement une /ot» 
tous les mets, pottr visiter les malades 4m 
notre contrée. 

Par sa méthode, M. I l Lenoir guérit ra­
dicalement, an moins ete trois mois, toute» 
Isa borate» (même aacten.no» et voluminea-
sesj, sans opération, sans interruption da 
travail et sans gêne. 

M. L. Lenoir garantit par écrit CONTaV 
NIR Immédiatement, REDUIRE et GUERIR 
toute hernie ou descente. 

Dans un but humanitaire, pour se mettre 
k la portée de tous et prouver l'efficacité ab­
solue de son procédé, M. L. Lenoir coiu—tf A 
ne rare noir des honoraires qv'eprès com­
plète gmatteon. 

NOM engageons donc toutes tes pTssana» 
atteinte» da herntem, efforts. 
h se rendra près da célèbre prattetea qui re­
cevra A : 

LILLE ,1a Dimanche 19 Janvier, de midi A 
* h-, et Lundi 30 Janvier, de 8 h- à * h.. Hô­
tel de l'Europe, rue Basse, 20. 

Valenciennea te Mardi tl Janvier, «te 8 IL 
A 4 h.. Hôtel du Commerce • 

Douai, le Jeudi 2 Janvier, do 9 h", à" i K., 
Hôtel du Commerce et Grand-Carf-

Cambrai, te Vendredi 24 Janvier, de 0 ft 
à 4 h.. Hôtel de France. 

Consultations et resMeignemaate gratuite. 
L. Lenoir, 210, Fg St-Martin. anciennement 
93, quai de Valmy. Parte. 

BULLET IN COMMERCIAL 
MARCHE» Df a>AJNS 
Court du 16 janvier lïtiS 

COLZAS. — Calmas. — Cour, s* 75. — Prooh. 
33 75. — Sl.-Av. 82 . . . — i mai 76 la. 

BLES. — Lourds. — Cour, tt 70. — Prcch. 
SB <*S. — M.-Av. 83 85. — * mars cS 45. — 4 mai 
M 40. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 18 50. — Proch. 
13 75. — M.-Av. 19 » . — 4 ma» 18 2i- — 4 mai 
18 25. 

AVOINES. — Calmas. — Cour. 1" 70. — Proch. 
17 80. — M.-Av. 18 10. — 4 mars 18 20. — 4 mai 
18 10. 

HUE. — Calmes. — Cour. 51 » . — Proch. 
50 75. —M.-Av. 50 . . . — 4 uiei 48 75. 

FARINE». — Lourd**. — Cour. 30 15. — Proch. 
80 K. — M.-AV. 30 40. — 4 mars Su 40. — 4 mai 
W 85. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 4 OS. — 
Proch. 4» 75. — M--Av. 48 25. — 4 mal M 75. — 
4 dern. 40 «5. — S OCL 38 75. 

SUCRES. — Calmes. — Cour. 28 50. — Proch. 
28 75. — 4 mars 29 25. — 4 mai 29 75. 

BULLETIN FINANCIER 
•OURSE OR PARI? 

Parit, M janvier 1*0$. 
Les bonnes dispositions dont ta place faisait 

preuve hier os se maintiennent pas complète­
ment aujourd'hui; las affairas sont peu «cuvas 
et conservent plutôt un caractère professionnel. 
Néanmoins la position de place est peu char­
gée sauf en ce qui concerne les Valeurs nusses, 
et l'attitude meilleure des Marchés des divers mé­
taux. Souhaitons que la persistance du raffer­
missement nous ramène quelques affaires de la 
part de la clientèle. 

La Rente Française est a 95,67. Position de 
place plutôt vendeuse. L'Extérieure bien tenu a 
93.60. Le Turc Unifié a 95,55. 

Le Russe 1906 est en reprise a 95,57. Le Conso­
lide a 2.95. Sosnowios en nausée a 1.750. La Hart­
mann s'isole, plus lourde à 589. Makewka 664 con­
tre 665. Les Etablissements de Créait conservent 
leurs bonnes dispositions. Crédit Lyonnais à 118a. 
Banque de Paris 1446. 

I>e cuivre arrive en hausse a 64 1/4 et toutes les 
valeurs intéressées restent favorablement influen­
cées. Le Rio se consolida a 1.720, 1« Cape & 184,50, 
la TharsU à 166. 

Bénéficiant des meilleurs oours du plomb, la 
Balia monte a 44e, le Laurium suit le même 
mouvement a 65. Huancbaca ferme a 101,50. 

Platine soutenu a 501. Nouveau progrès de la 
Harpener a 1.527. 

De Beers en reprise sensible hier a 988.50 rC-
trograde ce jour a 365 par suite de réalisations 
des acheteurs lors des bas cours cotés. La Jagers-
fontein est a 87 francs. 

Moins bonne tenue de l'ensemble da groupe de» 
mines d'or - Goldflelds 87,50. Rand-Mines 142,50. 
L'Eagt-Raod est plus discutée a 97,50, on est mal 

Tous ceux qui mènent une vie sédentaire 
••at Hll . - " - -*- *•'• d'ans accumaUtioa isilllil'l Wacidc mriqm» «a W «|UWM «t «fa 
devenir utnritiqne,. L» Bmit, l'iiuonraie le, ly ini l l i : à» m li• —I. H mes. Ma* maiaBHin., la 
tel* lourd* I l'nppetit cat fui, U «ufpo» wnuM : 3, puant MM tnnnkiga da ail !••»•• B> pas» 
nalaMnssl** compte é a w n t ; efphini IIIIIIM , I îlril»! , «railiagniia, aost Isar Ht < 
mier ; de temp* en lads*, te) «rrimlnHon» aaSent «t nant ilmlumani. 

Toateh». CM état fitoTnaU .» Ir—nlw— kientot. «M* mnlnim 
^ • » € * « a « a a « i o i i 

fcnirfnlli. 
•aaS aa Ha 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Bas»"»a« JfOi"»! 

•ni dteout Vmdàa nriana « n e da sul. et râpai» frS&S i^rfi}' 

lURICURE 
imprsssfonn» par la perspastlve rTone èmteslOB 
d'obiigatlona. Il est bruit également d'un» emfcv 
sion d'actions par la Charterad, qui reste & 22^5. 

•OURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, it janvier 1*0*. 

Terme. — t a Banque d'An**eterre ayant abais­
sé son escompte ds 1/100 at fis différente» puces 
d'Europe envoyant des cour» très fermes, tes dif­
férantes vateuas Srai»»» tardant leur bonne orien­
tation. 

êtnptent. — Le* tesjam dispositions du terme 
ne se répercutent pas sur te Parquet La» or­
dres font toujours défaut et les transactions sont 

•ont cependant soutenus at con­
cours antérieurs. 

Skférurgiquea ft Charbonnières 
On remarque même que lartslna» 
" at psa facilement contre-partie 

•ouBfaBt 

• O U R S ! OC L U I * 
uue, te janvier ttot. 

Les disposition» du Marché des Valeurs Char­
bonnières deoksarent généreteroant favorables, 
avee tendaeaa satisiaisante. Antche a» maiséieot 
bien & U5S. Ancin s'ujscrit en nouvsaa Brogrea 
è 6448. Blaray rast traité à 1450- Bruay erangia-
tr» qusiquas boona» transactions à 890, te dtsiè-
me s'avance a mJSO. 

Bully peu animé rétrograde & 47S6. Le ejoqaaa-
Uàow plus résistant à 98.75. Le einquièn*» Carvin 
toujours recherché se partage a 4at. L'antter de­
mandé vainament sans contre-partie. Oarana» 
s'échange couramment s 181 .Courrières bsaueoup 
mieux disposé remonte vivement a 2495. Doucfay 
plus calme 8 953. Dourges descend m 905. Dro-
oonrt très dtpréeM pendant use période assez 
longue «et en augmentation S 4500. 

EècarpeOe se détend t 059. Ferfay ast voulu k 
1750 sans çontrs-partte. Flines pea dteau» a 88. 

Notons la bonne tenoe de Lan» a 807, te a> 

« 81. Ltevtrj 
achat» à 144., 

La iiroup» MarlM raste 
«25 ^ ^ " 

groupa Martes reste «arma : De «0 * pasae * 
son an progrès de 25 # . La Part.» % m 
lent è 3080 et te 20e reste damandé aax sa» 

Ostrtcourt se èonsoBcvi à 90» et te 1 » Maur-i 
chln a d» «arteux aohate à 1785. Vteotgna en r j . 
pria» a M», te dixième est au »tat»-«K» è IÏS,75> 
^ ^ " ^ ^ tt-Anan «et pto aettmM 

-ssesi 
LE RENSEtGNEKIENT ŒHÉRIL 

fJournal ffasartoterT 
Demander 5. Prend» PI—». Liste, W «W 

maro du S Janvier, délivré ifrs^u«ement, Trtg 
intéressant. 

ÉPANCHEMENT DE 8YM0V1E 
Cet accident na «urvten» cm» «bai tes ar­

thritiques soit A te asate Htm ootrp, »»if 
d'une poussée rhumatismale. Le genou enfle, 
l'aruculatlon ae remplit d'eau, te marche de­
vient fatigante et tnèam iinpcaaibte. La trai­
tement consiste en apoacaUons do tetatnro 
d'ioda ai aompr—akm da ganoa avee une 
bande bien serras. Mate le proa important 
est de faire éliminer les liquides amassés 
dans l'articulation par un traitement : 
lier an Set de Vittet L» botta poorSÔ I 
est envrrrée par M. 3. BoiDot, 20, roe . 
froy-TAsnier, A Paris, contre mandat da 
3 f r . 15L 

Dépote A Lille: Pharmacie Colterdat; » 
Douai: réarme rt> Dalaoutre : s Cambrai: 
pharmacte Louvet: A Dunkesxroa: phauus> 
d a Lefebvre ; A Roubaix : pharmacie Gs»> 
rettt; A Tourcoing; pharmacte amwaorf_ 

FEUILLETON DU 17 JANVIER. — N. 1 » 

TROISIEME PARTES 

Elle retint sa place sur te paquebot de 
Southampton et sa rendit au bureau, quel-
qr-e* heures avant te départ, ^accompagnée 
rie aa malle. 

Elle avait en soin de ne pas s'ombarraaaer 
«3e faagagas encombrants, afin de pouvoir 
cipérer ses changements da direction avec 
promptitude et subtilité. 

A peine fut-elle arrivée an paquebot qu'elle 
prit on commissionnaire auquel elle fit por­
ter ses bagages A te gare. Puis eUa avisa un 
gamin qui flânait, l'accosta sous prétexte 
d'un renseignement A demander, et lui don­
na sa carte de passage en lui disant qu'il 
pourrait la vendre. 

Enfin, elle vint A te gare et prit directe­
ment te train pour Marseille, 

CHAPITRE XXXIV 

Ce fflorcRanTi Ve {leur* 

njnsl q-a'Aîbine l'avait pensé, Roslta en­
voyait presque tous te» jours sa bonne 
accompagner Octavtne A la promenade. Ce­
laient les Toileries qui étaient préférées. 

Bout in ne tarda pas à être an courant de 
Tout cela-

Huit jour» ne s'étaient pas écoulés que «a 
mauvaise maison était vendue et qu'il avait 

KogenL A TOér son — ' ' 
paâm 

qu'a avait trouvé on bon prix de ce qu'il 
appelait son immeuble. Ce fut Tafanel. le 
pécheur auquel il vendit sa barque, qui, n'é­
tant que locataire, lui acheta encore te mai­
son. 

Tout étant terminé, les Routin réunirent 
dans une petite valise les objets qui leur 
étaient indispensables, car Us ne voulaient 
pas s'alourdir en bagages, et ils vinrent 
louer une petite chambre dans les environs 
de la gare de Lyon. 

Pendant que tout cela s'était fait, te mi­
sérable vieille avait pris toutes tes informa­
tions qui lui étaient nécessaires. 

Enfin un jour, ils reçurent une lettre 
d'Albine leur annonçant que daas quatre 
jours U y avait un départ pour la BrésO. Ils 
résolurent d'opérer sans retard. 

Cotait un jeudi. Une belle journée brillait, 
plus semblable A celles du printemps qu aux 
jours froids et gris-de l'hiver. Les enfants 
étaient nombreux aux Tuileries. 

Octavtne et sa bonne y étaient- . 
Les domestiques s'étaient réunie» at can-1 

saient en formant un petit groupe: elles 
étaient assises pré» du cercle de chaises 
disposées pour la musique et attendaient le 
moment du concert en causant de leurs 
maîtres et de teure amours. 

Les enfants préposés A leur garde jouaient 
ensemble non loin de la. Leur jeu favori en 
ce moment était le cerceau, le jeu adopté A 
la fin de l'hiver, te jea qui réchauffe les pe­
tits pieds délicatement chaussés et les peti­
tes jambes nues da» adorable» babys de no» 
promenades. 

Octavine jouait avec ses petites amies. 
Autour des enfants rodait un marchand de 

fleurs, qui paraissait éviter la rencontre des 
gardiens du jardin. 

C'était Routin, le forçat libéré. 
Céteit te «aRfltS» do l-tafernate Albion 

fleurs. Il avait de superbes bouquets da vio­
lettes, n surtout était ravissant avec trois 
petits boutons de roses au milieu et ans 
couronne de réséda autour. 

Il réussit A en vendra quelques-uns. 
Seule, la bonne d'Octavine n en avait pas 

acheté. 
— Et vous, mademoiselle, loi dit le scélé­

rat, vous ne m'achètes rien t 
De te téta, elle fit un signe négatif. 
• • Voila on beau bouquet pourtant, conti­

nua Routin en prenant celai «rue nous ve­
nons de décrire. Regardes-moi ces trois 
boutons, et ces violettes, — da Tratea Par­
me, mademoiselle. Sentes-moi ça. Cest pour 
rien, un franc cinquante. 

La bonne respira te parfum de es bouquet. 
— Oh I elles embaument, dit-elle, 
— Alors, achetez-les. 
— Non, c'est trop chef, 
— Ce sera pour une autre fols, n'est-ce 

pas t 
El Routin s'éloigna. 
Il revint près des enfants, 
Octavine courait en poussant son cerceau 

avec une ardeur incomparable. 
Plus grande que ses «petites oompagnes, 

eue allait plus loin qu'elles et décrivait au­
tour des plates-bandes du jardin anglais de» 
ovales allongés et de vastes iwotee. 

Essoufflée, elle s'arrêta. 
Routin était prés d'elle ; S feignit d'arran­

ger dans sa corbeille les bowraet» qsi S"^ 
trouvaient, et, dans cette occupation. Il 
réussit à. en faire tomber un rrè» d'elle. 

L'adorable enfant l'appel» : 
— Eh ! marchand, voua perdez un bou­

quet, cria-t-elle de sa voix si mélodieusement 
timbrée. 

Et eue se baissa pour le ramasser et la loi 
remettre. 

Céteit te beao bouquet 3e violette» do PaB-
™» «A da. Bootona d» Bases. 

— Merci, ma fillette, dit ta faux marrJianri 
de fleurs ; merci, mon enfant. 

fl prit le bouquet da» mains d'Octavine. 
— Sont-elles belles, ces fleurs t dit-il. 
— Elles sont superbes, répondit Ventant. 
— Et elles emblument. Tenes, sentez-moi 

ça, mademoiselle. 
La gentille fillette respira te parfum dn 

bouquet ; elle l'aspira longtemps, tant elle 
te trouva suave. 

— Oh 1 qu'elles sentent bon I s'ècria-*-
elle avec enthousiasme. 

— Tenez, dit Routin, permettes-moi de 
vous donner ce petit bouquet pour voua re­
mercier de votr" obligeance. 

Et U lui offrit une petite gerbe de violettes. 
— Ah 1 merci, répondit Octavine en ao-

osptant tes fleurs. 
Et, en tes respirant, eue regarda te mar­

chand s'éloigner. 
Puis elle s'arréta. 
— Oh 1 que je suite tasse de tant courir, 

se dit-elle. 
Et elle s'assit sur un banc. 
Elle eut unn léger bâillement, sa» paupiè­

res clignotèrent pendant quelques secondas 
et elle succomba A un sommeil invteetbte, 
tenant toujours S la main son cerceaa at son 
bouquet. 

Sous tes grands arbres, une scène sembla­
ble avait Heu parmi te» bonne» d'enfant que 
nous avons vues. 

La musique était commencée | .an tenait 
va allégro militaire. 

Les langues féminines bavardaient g qoi 
mieux mieux, et personne ne s'apercevait 

Se la bonne d'Octavine dormait d*un pro-
îd sommeil. 
A ta fin, ses amies le remarquèrent et as 

I mirent A plaisanter sur elle. Pute, este loi 
firent quelques friches et, finateoMnt, attend 

, te» m—laites furent partis, etlea résomrent 
da te tetaeav endormie mata, aante. 

Et aile» partirent A leur a»—s namtueiie, 
riant de leur camarade qui ateat toujours 
sur sa chaise en 1er, plongée dans an pro­
fond s o m m a i 

Mais, dans le Jardin anglais on Ootawin» 
s'était endormie, tout autre caca» s était 
passé. Elle était vêtue comme ans Tieute 
gouvernante. C'était la Routin. 

Une femme s'était approchée d elle tout h 

— Mon Dieu, fit-elle en s'approchent, en­
fin, je te trouve 1 l y i pâte d'une heure 
que je te cherche. Allons, Tiens, ma fille. Il 
faut rentrer. 

Mate Octavine ne remuait pas.. 
Une bonne dame, qui était près rVeBe et 

qui regardait reniant depuis asses long­
temps, lui dit : 

- r l j » ttea près d*nn quart d'heure que 
votre fillette dort, madame, 

— Elle dort 1 s'écria te Roatta an s'appre-
chant d'Octavine et en loi prenant la main. 
Mais c'est vrai. Mon Dieu 1 faut-il qu'elle ait 
fait une partie pour aire tease comme "a 1 

— Ah I dame ! les enfanta, en vient ici 
pour jouer, n'estrce pas ? EUe passera une 
bonne nuit, pois tout «ère dit, 

— Mon Dteu, ont. Q u i « < ~ " T ^ quTl {sal­
le que je la réveille, dit encore ta fnmnii ajoe-
vernsnte, somme se partant A eTte-saéssia. 

Pnte, après «vetr considéré Octavtne en­
core unn Instant, eae feignit de prendre 
tetnent un parti. 

— Ma fot, je ne vais pas la ré veffler. 
dort trop bien, cette pauvre ml imt i— Met 
vais ta vr"«Ire tout doucement et "emporter 
carnroe ça. 

Et elle prit, avec mille préoantions, l'en­
fant entre ses bras ; pois elle sortit nar te 
rue de Rivoli et remonta vers la place de te 

{ A l'heure de la fermeture ton grute» êm 
terdin des Trntertea. on des SWdieaa- en Jai-

aant sa rond», aperçut la bonne d'OetennaJ 

Après ravoir rngnrtién o n Instant tt tel 
lueur do réverbère qui l'éclairait faitlte 
ment : 

—- Hé I mademoiselle 1 fit-D en h* tapas! 
doanaraent sur l'épaule-. Mademotseite «•• 
U est rheare. 

Ce fat avec peine qtfefte W tiré» «y m a 
sommeil Elle s'étira et Jeta on regard hénéM 
autour éVeile, A eaa yeauc Y\ *$**•*; A soat 
vteage on sa poigasAt OBO »tun»f»»»ino p r » 
fonde, on poavatt Joaac qu'aUe n» aa iiuaeu 
nait de rien. 

r~ OU sots-je î ffKtte-
— Allons, dit le gardten eO ratètanf • 8*1 

lever, voue dotuiires mieux cbex roon, H 
a-t-il longtemps qne von» dormes f 

— te dut Biais t demanda* efte avW tPHi 
surprise véritebla, 

— Mais, dame L . protondftment encortv, • 
Atara, aosntae at an iu»s— I» *emmM d» 0É 

présenter subitement à son esprit : 
— Moa Diea, et raad»motasllo OctajrtltJ W 

on estefie f 
Le gardien ta regardait, étonné. 

Et efie jetait autour «reaa des J*mmt$\ atT* 
prrmts d» te pras ernclle tojqnjjaa^r 

— Vous avtezune amant avsd vaVj t stV 
terfossje te ges^atea, 

— Oui, te fille de mes maîtres, 
— Quel Age »-*-<*•> » 
«saSarsL MaroMAHai 

BAPTÊÏE nELESP4WriT4VEÏ 
UairarseUe neat te aseilt a» 

DRAQEES - CHOCOLAT» 
LILLE, w*>Mêtio«mJ».98.UL 
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